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				Note sur la présente édition 

				Nous reprenons dans ce volume la belle traduction des Écrits autobiographiques de Marc crépon (parue aux PUF dans la collection «Épiméthée» en 1994), avec son aimable autorisation. Cette traduction s’appuie sur le troisième volume des Werke in drei Bänden, Herausgegeben von Karl Schlechta, München, Carl Hanser Verlag, 1956. La pagination allemande, insérée entre crochets dans le texte du présent volume, est celle de cette dernière édition. Nous avons restitué la ponctuation allemande originale, notamment les tirets et les points d’exclamation (parfois dédoublés), dont Nietzsche était friand, ainsi que les croix (†) qu’il insérait dans le texte à l’occasion d’un décès. Nous avons également restitué toutes les indications concernant la datation des textes proposées par Karl Schlechta. 

				Notre traduction des «Lettres» proposées en Annexes s’appuie sur les volumes I. 1 et I. 2 de la première édition de la Nietzsche Briefwechsel, Kritische Gesamtausgabe, begründet von Giorgio Colli und Mazzino Montinari, Berlin, De Gruyter, 1975, à laquelle nous nous référerons par l’abréviation d’usage KGB. 

				L’appareil de notes est intégralement établi par nos soins. Nous nous appuyons, pour les extraits de textes philosophiques qu’il contient, sur l’édition de poche de l’édition Colli-Montinari, Friedrich Nietzsche, Kritischestudienausgabe, Deutscher Taschenbuch Verlag, Berlin, De Gruyter, 1980, et sur la KGB pour les extraits de lettres. Tous ces textes sont traduits par nous, sauf mention contraire. Les lettres des années 1887 et 1888 sont citées à partir des Dernières lettres. De la volonté de puissance à L’Antichrist, trad. Y. Souladié, Paris, Manucius, 2011. 

				Les notes ou «fragments posthumes» de Nietzsche sont désignées par l’abréviation «FP», suivie de l’année de rédaction et du numéro attribué par l’édition Colli-Montinari. 

				

				Y. S. 

			

		

	
		
			
				

				1856 

				Naumburg, le 26-12-1856. 

				

				[9] J’ai enfin pris la décision d’écrire un journal, où sera légué à la postérité tout ce qui me remplit le cœur de joie ou de peine, afin qu’après des années on se souvienne encore de la vie et des études de cette époque, notamment des miennes. Puisse cette décision rester inébranlable, en dépit des obstacles certains qui se mettront en travers! Il est temps de commencer: 

				Nous sommes entrés maintenant dans la période des fêtes de fin d’année. Nous les attendions, nous les sentions venir, nous nous en réjouissions13. Et voilà qu’elles menacent de s’éloigner à nouveau. Car c’est déjà le deuxième jour des fêtes. Pourtant un sentiment de bonheur d’une parfaite plénitude rayonne d’une veillée de Noël à l’autre. C’est avec le commencement de mes vacances qu’ont débuté ces réjouissances de Noël que je veux dépeindre. Nous sortîmes de l’école14. La longue durée des vacances s’étalait devant nous, et avec elle la plus belle de toutes les fêtes. Depuis déjà quelque temps l’accès à certains lieux nous était interdit. Une nappe de brouillard enveloppait toute chose de mystère, afin que nous soyons plus profondément pénétrés des rayons de joie que projette le soleil de la fête du christ. On s’inquiétait des courses de Noël. La conversation portait presque uniquement sur ce sujet. Je tremblais de joie, quand mon cœur plein d’exaltation y songeait. Aussi je m’empressai de rendre visite à mon ami Gustav Krug15. Nous laissâmes libre cours à nos sentiments, tandis que nous rêvions de ce que le lendemain nous apporterait en guise de cadeaux. Ainsi passa la journée dans l’attente de l’événement. 

				

				Le jour vint! 

				Ma chambre16 était inondée de lumière, quand je me réveillai. Combien de sentiments agitaient mon cœur! c’était au soir de ce jour qu’autrefois, à Bethléem, le monde avait trouvé son salut, ce jour à l’occasion duquel, chaque année, maman17 me comblait de superbes [10] présents. Le jour passa avec une lenteur d’escargot. Les piquets devaient être rapportés par la poste. Nous fûmes mystérieusement chassés de la chambre dans le jardin. Que pouvait-il se passer pendant tout ce temps? Puis vint la leçon de piano, que je prenais chaque semaine, le mercredi18. J’avais fini de jouer une sonate facile de Beethoven, et je devais m’attaquer à quelques variations. Enfin la nuit commença à tomber. Maman nous dit à ma sœur Élisabeth19 et à moi: «les préparatifs sont presque finis». Nous en étions remplis de joie. Là-dessus ma tante arriva. Nous l’accueillîmes avec des cris d’allégresse, et de tels hurlements que la maison trembla. Sa fille, qui aida aux derniers préparatifs, était avec elle. Juste avant la distribution des cadeaux vinrent encore la femme du pasteur Harseim20 et son fils. Alors, qui décrira notre bonheur? Maman ouvrit la porte. Nous fûmes éblouis par l’arbre de Noël et la profusion des cadeaux qui l’entouraient. Je ne sautai pas, je me précipitai et, chose curieuse, trouvai ma place aussitôt. 

				J’aperçus d’abord un très beau livre (comme il y en avait deux, je dus choisir), à savoir Le monde légendaire des Antiques. Je trouvai aussi un patin. Mais quoi! Seulement un? À coup sûr, on se moquerait de moi, si j’essayais de boucler un patin sur deux jambes. Voilà qui serait surprenant. Mais vois un peu ce qui t’attend là-bas! Suis-je à ce point petit et insignifiant que tu ne me remarques pas?» Ainsi parlait tout à coup un épais volume in-folio, qui contenait douze symphonies à quatre mains de Haydn. Un frisson de joie me traversa comme l’éclair les nuages. Vraiment, mon désir inouï se réalisait, mon plus grand désir! Tout à côté, je mis la main sur le deuxième patin, et comme je l’examinais de plus près, je vis encore une paire de culottes. Je contemplai alors ma table de Noël avec tous ses cadeaux, me demandant à propos de chacun qui me l’avait offert. J’étais curieux de savoir avant tout qui pouvait bien m’avoir offert toutes ces notes de musique. La seule information que j’obtins fut que c’était un inconnu qui me connaissait seulement de nom. Puis nous bûmes du thé et mangeâmes une grande brioche. Enfin après que nos invités furent partis, et que la fatigue se fut emparée de nous, nous allâmes nous reposer. 

				
					
						13 	La fête de Noël a toujours eu une signification particulière pour Nietzsche. On voit, dans les pages qui suivent, la fascination qu’elle exerçait sur lui enfant. Plus tard, une fois qu’il se sera irrémédiablement éloigné du christianisme, Noël fut l’occasion, pour le professeur bâlois, puis pour le philosophe errant, de retrouver sa famille. Les fêtes de Noël furent toujours particulièrement éprouvantes pour le Nietzsche de la maturité: faisant ressortir au grand jour les oppositions de valeur et les tensions entre sa mère et sa sœur, conservatrices, patriotes et ferventes chrétiennes (Élisabeth se ralliant même à l’antisémitisme au milieu des années 1880) et lui-même, elles pointaient cruellement du doigt sa solitude. Nietzsche tombait systématiquement malade à l’approche de Noël; l’hiver 1879-1880 faillit même lui être fatal. Ce n’est sans doute pas un hasard si, fermant le cercle entamé par ce premier journal, l’effondrement mental eut lieu peu après Noël, à Turin. 

					

					
						14 	Nietzsche, alors âgé de douze ans, était scolarisé au Domgymnasium (lycée de la cathédrale) de Naumburg. 

					

					
						15 	Gustav Krug (1843-1902) et Wilhelm Pinder (1844-1928), tous deux issus de la bourgeoisie Naumbourgienne, furent les deux meilleurs amis de Nietzsche, de l’école primaire à son départ pour l’université. La maison située sur la place centrale (14, am Markt), où habitaient les familles Krug et Pinder, était un des centres culturels et musicaux les plus en vue de Naumburg. La famille Krug avait des relations avec nombre de musiciens de renom, comme Mendelssohn et Schumann. Nietzsche partageait la passion de Krug pour la musique et celle de Pinder pour la littérature. C’est avec ces deux amis qu’il fonda Germania en 1860 (cf. Préface). 

					

					
						16 	Fin avril 1856, suite au décès successifs de sa belle-mère et de l’une de ses belles-sœurs, Franziska s’était séparée de sa belle-sœur Rosalie et avait emménagé avec ses deux enfants chez la veuve du pasteur Harseim, au 15 Marienmauer. Dans une lettre à sa sœur, le 27 avril 1856, Nietzsche décrit sa chambre de la manière suivante: «La maison à l’air très coquette, du dehors comme du dedans. Si l’on monte l’escalier, on arrive dans la pièce principale, d’où quelques marches mènent à la pièce mansardée. Mon pupitre est très coquet et la bibliothèque doit être placée derrière lui. La pièce suivante est une chambre à coucher où je devrais peut-être dormir seul. Cela ne m’effraie pas le moins du monde, car toi et notre chère maman dormez à côté et j’ai aussi trois fleurets en guise de protection». 

					

					
						17 	Franziska Nietzsche (1826-1897). 

					

					
						18 	Tout jeune déjà, Nietzsche fut attiré par la musique. Dès l’âge d’un an il écoutait attentivement son père improviser au piano (Janz, Biographie, trad. M. de Launay, V. Queuniet, P. Rusch, M. Ulubeyan, Paris, Gallimard, tome I, 1985, p. 33). Peu après que la famille se fut installée à Naumburg, Franziska acheta un piano et prit elle-même des cours afin d’enseigner les rudiments de l’instrument à ses deux enfants. Nietzsche se perfectionna ensuite avec des professeurs particuliers. Il composa vraisemblablement ses premières œuvres musicales avant l’âge de dix ans. 

					

					
						19 	Élisabeth Nietzsche (1846-1935), alors âgée de dix ans. 

					

					
						20 	La logeuse de Franziska Nietzsche. Cf. note 1, page précédente. 
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